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208 DB4 
Les effets potentiels du projet d'exploitation 
dune mine et dune usine de niobium a Oka sur 
les eaux de surface et les eaux souterraines 
ainsi que sur leurs utilisations 

Oka 6211-08.003 Ima Le 17 janvier 2003 

Madame Hélène Proteau 
MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT 
Direction régionale des Laurentides 
140, rue St-Eustache, 3e étage 
Saint-Eustache (Québec) 
J7R 2K9 

ENVIRONNEMENT ET FAUNE 
REClJ LE 

2 J A L  20iE 
OlRECTlüN HEÜIONHLE 

DES LAURENTIDES 

Objet : Calcul des objectifs environnementaux de rejet - Mine Niocan 
NlRBf : 2061 1-000 

Madame, 

Votre Ministère a calculé des objectifs .environnementaux de rejet IOER) 
pour le projet minier Niocan en considérant le ruisseau Rousse comme 
cours d'eau récepteur. Ces OER ont été transmis à Niocan inc. le 5 juin 
2002. 

Le premier paragraphe de cette lettre signée par M. Yves Dansereau, 
mentionne que ces OER << constituent les limites maximales tolérables, en 
concentration imgll) et en charge (kg/j) pour les eaux d'exhaure ». Cette 
entrée en matière paraît surprenante puisque les OER ne sont pas des 
normes environnementales de rejet (NER) mais bien ' des objectifs à 
atteindre si cela est techniquement et économiquement faisable. 

Par ailleurs, le débit des eaux d'exhaure utilisé pour le calcul des OER 
n'est pas approprié en raison de l'approche environnementale retenue 
pour gérer le site minier Niocan. En effet, Niocan inc. a concu son projet 
en favorisant une très forte recirculatio'n des eaux provenant du parc à 
résidus minier. Toutefois, en période d'étiage estival, les eaux en 
provenance du parc ne pourront combler les besoins en eau de procédé 
e t  une proportion importante des eaux de procédé proviendra alors des 
eaux d'exhaure. 

Le calcul des OER est réalisé en tenant compte du débit d'étiage du 
cours d'eau récepteur. II faudrait donc, pour être représentatif de la 
réalité dans ce calcul théorique, utiliser les données concordantes de 
l'effluent des eaux d'exhaure qui sera, lui aussi, en étiage. 
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Le tableau ci-joint illustre les variations de débit des eaux d’exhaure en 
fonction de la période de l’année. Pour une année «climatologiquernent 
standard», le débit des eaux d’exhaure au mois de juillet serait de 
44 232 m3 soit 1 427 m3/j. 

Lors d’une année très sèche correspondant à une récurrence 7Q10, les 
précipitations seront très faibles. Ainsi, pour fins de calcul nous avons 
considérer que les précipitations en juillet sont nulles. Dans un tel cas, le 
volume des eaux disponibles pour recirculation à partir du site SLC sera 
moindre. 

Les besoins au concentrateur seront donc dans une plus grande 
proportion assurés par les eaux d’exhaure. Le débit en étiage estival de 
l’effluent des eaux d’exhaure sera alors de 1 8  668  m’ ou 602 m3/j. C’est 
ce débit qui doit être comparé au débit d’étiage calculé par le cours d’eau 
récepteur. 

En étiage hivernal, il n’y aura pas de ruissellement sur le site, ni 
évaporation et le débit utilisé pour le calcul (2 280 m3/j) est approprié. 
Toutefois, il serait opportun de savoir si les seuils de sensibilité aux 
métaux ont été évalués pour une température de l‘eau inférieure à 4 O C .  

Puisque le calcul des OER est une approche théorique, il faut, si on utilise 
la  période d’étiage hivernal pour faire les calculs, tenir compte de la 
température de l’eau et  de la faible activité biologique des organismes 
pendant cette période. 

Les plantes ne croissent pas et beaucoup d‘espèces animales sont en 
hibernation ou en léthargie et  d’autres ont migré vers des cieux plus 
cléments (hérons). Si le calcul des OER se fait pour la période hivernale, 
nous aimerions obtenir tes références appropriées car nous ne possédons 
malheureusement pas ces données. Ces références permettront d’enrichir 
notre base de données et  de juger de l’application des critères pour des 
températures très froides (<  4°C). 

Le ruisseau Rousse constitue, selon la lettre citée précédemment, le 
cours d’eau récepteur pour le calcul des OER. Ce choix ne correspond 
pas, selon nous, aux objectifs de la Loi sur la qualité de l’environnement 
tel que stipulé à l’article 31.15. 

Art. 31.15. Normes insuffisantes. - Lorsque l‘ensemble des 
normes relatives au rejet de contaminants adoptées par le 
gouvernement ou par une municipalité sont insuffisantes 
pour assurer une qualité adéquate du milieu récepteur pour 
la protection et la croissance de l‘être humain, de la faune 
ou de la végétation ou pour éviter de soumettre l‘être 
humain, la faune ou la végétation à des risques 



............ .... . . . . . . . .  .............. ... . . .  . . .  

inacceptables imputables à la toxicité aiguë ou chronique 
d'un contaminant et  à ses effets cancérigènes, mutagènes, 
tératogènes ou s ynergiques, le ministre peut établir dans 
l'attestation d'assainissement d'autres normes de rejet pour 
chacun des établissements industriels. Toutefois, avant 
d'établir une norme de rejet en vertu du présent alinéa, le 
ministre doit rendre publics les critères et méthodologies 
suivant lesquels la norme pourra être établie. 

Le ministre ne visait certainement pas un ruisseau agricole quasi à sec 
l'été lors d'étiages comme milieu récepteur. Le ruisseau Rousse n'est 
aucunement utilisé en aval du site minier comme source d'eau potable, 
pour la baignade, pour la pêche ou pour quelque autre usage par l'être 
humain. 

La faune piscicole présente dans le ruisseau est constituée uniquement 
de cyprinidés (menés) non rares, non menacés e t  non pêchés. Ces 
menés sont réputés pour leur tolérance aux eaux chaudes, pauvres en 
oxygène et contaminées. C'est tout le contraire des espèces sensibles 
comme les salmonidés. 

La forêt originale a été abattue depuis fort longtemps pour faire place à 
l'agriculture qui se pratique jusqu'au talus du ruisseau. Aucune espèce 
rare ou menacée n'est présente près du ruisseau. 

Par ailleurs, l'effluent des eaux d'exhaure devra respecter les normes 
d'effluent de la Directive O 1 9  e t  du Règlement sur les effluents des 
mines de métaux. Ces normes impliquent notamment que l'effluent ne 
doit pas être toxique pour la truite arc-en-ciel. La truite arc-en-ciel comme 
tout autre salmonidé n'est pas présente dans le ruisseau Rousse, parce 
que les conditions du milieu ne permettent pas sa survie. 
À la lumière de ce qui précède et des objectifs de l'article 31.1 5 de la Loi 
sur la qualité de l'environnement qui constitue la base légale sur laquelle 
repose la justification de l'application des OER, nous ne comprenons pas 
ce qui justifie le calcul des OER dans le ruisseau Rousse. 

Par ailleurs, en aval du ruisseau Rousse, la Grande Baie et plus encore le 
lac des Deux-Montagnes pourraient se qualifier comme milieu important 
visé par l'article 31.1 5 de la Loi sur la qualité de l'environnement et c'est 
là que les OER pourraient s'appliquer. D'ailleurs, nous sommes 
convaincus que le MENV et Faune Québec possèdent des données quasi 
uniquement pour ces plans d'eau et  que c'est dans ceux-ci que sont 
réalisés des suivis et non pas dans les fossés routiers ou agricoles ou les 
ruisseaux de la taille du ruisseau Rousse. 
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Niocan inc. n’est pas contre le calcul des OER. Cependant, certains 
correctifs devraient être apportés au processus de calcul de ceux-ci. 
Ainsi, le débit d’eaux d’exhaure devrait être revu à la baisse pour tenir 
compte de l’importance de la recirculation en période d’étiage estival. 

Si le calcul se fait pour la période d‘étiage hivernal, les critères utilis6.s 
doivent tenir compte que la température de l‘eau sera inférieure à 4°C. Le 
cours d‘eau récepteur devrait être le lac des Deux-Montagnes et non pas 
le ruisseau Rousse parce que c‘est le lac qui répond aux objectifs de 
l’article 31.1 5 de la Loi (LQE). Enfin, il est important de se rappeler que 
les OER sont des c OBJECTIFS )) de rejet et non pas des u NORMES P de 
rejet. Cela est d’autant plus important à comprendre que le calcul est 
théorique. 

Nous espérons que vous tiendrez compte de ces commentaires. Nous 
demeurons à votre disposition pour en discuter de vive voix. 

n 

Yves Thornassin, ing. f., M.Sc.A. 
Chargé de projet 

André Vachon, biol.,‘M.Sc. 
Vice-président / Secteur Industriel 
AV/Id 

C.C. : M. Richard Faucher, Niocan inc. 
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